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Smodftatajor wat est fait pour ame- considération cosate du PreetI at u
finleetcele-c l troublera. Qu'on jourd'hui auix yeux des moins perspicaces que le chan-

pw empl, qe l peuple allemand est, celier n'est qu'un employé irepnalet la siili-
owen>W "oyenemet doué au point de tuide entre le Reichstag et un automate de gare (~Bal-

el'nsait ce que signifie moyen- bof euomaien), frappe toujours davnae - 3. Un
à s metra deluimée, hors de l'ensem- foisonnement phénoménal du mensonge. On s con-

.4Aralusataqe a ynste la politique duit couramment d'après cette maximae : Qui aujour-
&a obess mlitir, e Parlement alle- d'hui ne ment pas est un grdn(cit Scb4t>). L bo

posse ncien veur e chopes pourra nette du détenteur du pouvoir, favorisée par la mdo
0imyoi. l sppoteces généralités. Mais critê politique ambiante et la pychose des mass

thna s prase lu seont pénibles à lire: le étouffe la vérité. C'est le rège desfomlstue
me enaé 1La éfatepeut fort bien arri- faites. Hier <on parlait d'une "~paix kanined

OW ud tlearrver, pus lleaura de graves et pain", aujourd'hui on se console avec l'yohèed
Swéueci Lecomi-vyageur aile- l'musac militaire des Etats-Unis. -4. nd
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